
Edito

Une  re lation particulière  e ntre  nous , le s  
anim ate urs  e t « Elle  », l'école . Souve nt toute  
proch e , de rrière  le  m ur du fond de  la cour, la porte  
de  coté q ui com m uniq ue , le s  m arch e s  q ui 
conduis e nt aux class e s  dans le  préau partagé : 
e lle  e st là toute  e n proxim ité e t pourtant inscrire  
du proje t partagé n'e st pas forcém e nt une  réalité. 
Pourtant le s Proje ts Educatifs Locaux e t avant e ux 
le s CLAE ont posé de s  e nje ux d'éducation, 
re connus e t partagés par tous (fam ille , école  e t 
lois irs) : re spe ct de s  ryth m e s  de  vie , travail 
parte narial e t d'éq uipe , suivi individualisé e t 
répons e  aux be soins  de  ch acun. Nous te ntons ici 
h um ble m e nt - dans un conte xte  ou le  te m ps de  
l'e nfant voit proch aine m e nt ce s  sam e dis  m atins  
supprim és –  de  propos e r ici le s  tém oignage s  e t le s 
réfle xions is sus  de  nos réalités . Dans un conte xte  
auss i de  circulaire  sur l'accom pagne m e nt éducatif, 
q ui propos e  aux collégie ns  de s  Z EP, un accue il e n 

soirée  : accom pagne m e nt scolaire , rattrapage , 
soutie n, activités culture lle s e t sportive s  sont ains i 
proposés . Que lle  réfle xions pouvons nous 
propos e r aux anim ate urs  dans ce s  nouve lle s 
réalités de  proje t ? Ce tte  re lation Anim ation –  
Ecole  toujours à construire  dans de s  e nje ux de  
«parte naire s  éducatifs» e st posée  : e lle  sous te nd 
de s  te ns ions (financière , m atérie lle , 
pédagogiq ue ...) e t de s  réuss ite s  q ue  nous vous 
proposons d'éclaire r ici.
Bonne  le cture

Anne -Claire  D e voge

Sauve gardons la laïcité de  la Républiq ue

Le s  organisations e t pe rsonnalités s ignataire s  
rappe lle nt sole nne lle m e nt q ue , s e lon l’article  1e r 
de  la Constitution, la France  e st une  Républiq ue  
indivis ible , laïq ue , dém ocratiq ue  e t sociale . Ce s  
q uatre  te rm e s  indis sociable s définis s e nt de s  principe s  
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q ui s’im pos e nt à tous , au pre m ie r rang de s q ue ls le  
Prés ide nt de  la Républiq ue . O r, le s  déclarations 
réce nte s  de  Mons ie ur Sark ozy, m êlant s e s  convictions 
pe rsonne lle s e t sa fonction prés ide ntie lle , porte nt 
atte inte  à la laïcité de  la Républiq ue .
La m is e  e n caus e  de  ce  principe  constitutionne l 
indispe nsable  à la paix civile  e st inacce ptable . D e puis  
19 05, grâce  à la loi de  Séparation de s  Eglis e s  e t de  
l’Etat, la Républiq ue  as sure  à ch aq ue  citoye n la libe rté 
de  conscie nce , garantit sa libe rté de  croire  ou de  ne  pas 
croire  e t de  pratiq ue r le  culte  de  son ch oix, de  n’e n 
pratiq ue r aucun ou de  pouvoir e n ch ange r. Elle  pe rm e t 
ains i de  vivre  e ns e m ble , dans le  re spe ct de  ch acun, 
q ue lle s q ue  soie nt s e s  origine s , s e s  ch oix 
ph ilosoph iq ue s  ou s e s  convictions re ligie us e s .
Dans notre  Républiq ue  e t notre  société m ulticulture lle , 
la dive rs ité doit être  rich e s s e  e t non source  de  conflit. 
Pour ce la, la laïcité, as surant l’égalité e n droit de s  
citoye ns dans le  re spe ct de s  lois  de  la Républiq ue , 
pe rm e t à la fois  l’e xpre s s ion du pluralism e  de s  
convictions e t la re ch e rch e  de  vale urs com m une s  pour 
construire  une  com m unauté de  de stin.
Dans un m onde  aujourd’h ui global e t de  plus e n plus 
com ple xe , où s e  m ultiplie nt le s voie s  d’accès à 
l’inform ation e t aux connais sance s , e t où e xplose  la 

m édiatisation de s  événe m e nts e t de  la pluralité de s  
re prés e ntations du m onde , s e ule  la laïcité pe rm e t 
l’ém ancipation de  tous e n favorisant le  libre  accès au 
savoir e t à la culture  e t le  disce rne m e nt de  ch acun pour 
un libre  ch oix de  vie , par une  dém arch e  rationne lle  e t 
critiq ue  faisant toute  le ur place  au doute , à 
l’im agination e t à la créativité.
C’e st pourq uoi, le s  organisations e t pe rsonnalités 
s ignataire s  s’oppose ront à toute  te ntative  q ui 
m e ttrait, de  fait, e n caus e  la laïcité par une  
m odification du conte nu de  la loi de  19 05. A 
l’h e ure  où nos concitoye ns éprouve nt de s  
difficultés e t de s  inq uiétude s  crois sante s , e lle s le s 
appe lle nt à prom ouvoir la laïcité com m e  une  
e xige nce  partagée  ave c la fe rm e  volonté de  bâtir 
e ns e m ble  une  société où la justice  sociale  
assure ra, q uotidie nne m e nt, pour toute s  e t pour 
tous , la libe rté, l’égalité e t la frate rnité.

s ite  w w w .appe l-laiq ue .org

143 443 s ignature s  le  1 avril

Doss ie r : Anim ation e t école , q ue l parte nariat ?

La notion de  parte nariat
De s  je ux d’acte urs aux ajuste m e nts discutés

Partage r de s  obje ctifs com m uns e t s’associe r pour 
le s atte indre  dans une  systém ie  où le  proje t e st 
ce ntral : utopie  ou réalité du parte nariat ?

De puis  de s  année s , la réform e  de  l’école  s e  
prépare , de s  débats pédagogiq ue s , sous form e  de  
cafés, de  re ncontre s , alim e nte nt l’im pre s s ion 
générale  q ue , m algré son ine rtie  appare nte , le  
systèm e  éducatif bouge . Com m e  le  glacie r q ui 
gronde  sans q ue  ne  s e  déplace nt le s blocs de  
glace , le  cœ ur de  l’école  bat e t ne  bat plus tout 
s e ul. L’e ns e ignant n’e st plus solitaire  m ais  
solidaire . Autour de  lui, gravite nt ce  q u’on nom m e  
le s acte urs  éducatifs e t le s parte naire s . D e rrière  
ce tte  te rm inologie , règne  le  flou le  plus de ns e  q ui 
soit. Ce rtains  aute urs  ci-après évoq ue nt ave c 
re gre t la polysém ie  du parte nariat, on pourrait 
dire  q ue  le  te rm e  a été galvaudé com m e  tous 
ce ux q ui com m e  lui, de  l’éth iq ue  à l’autorité, ont 
été utilisés à m auvais  e scie nt. 

Que  le  parte nariat soit lié au proje t, à l’ouve rture , 
q u’il ait pénétré le  m onde  économ iq ue  puis  

scolaire  à la suite  de s  pre m ière s  lois  sur la 
déce ntralisation e t lors de  la m is e  e n place  de s  
proje ts d’établis s e m e nt, ce la ne  fait aucun doute . 
Qu’il s’appuie  sur de s  collaborations , voire  
coopérations , q u’il articule  de s  com plém e ntarités , 
pe rsonne  ne  pe ut le  nie r. Affirm e r q u’il y a 
synonym ie  e ntre  tous ce s  te rm e s  s e rait une  e rre ur.

Détour étym ologiq ue

L’étym ologie  re nvoie  au s e ns  initial e t son 
éclairage  e st surpre nant d’actualité. Un pre m ie r 
s e ns  nous e st donné par le  nom  latin pars -partitio 
q ui e st la part d’un butin q ue  ch acun s’octroie . 
L’on im agine  sans pe ine  la dim e ns ion conflictue lle  
de  la s ituation de  partage  parte nariat dont il e st 
alors q ue stion.
Ce  n’e st q u’au XVIIIe  s iècle , e n 1781 q u’un autre  
s e ns  nous e st donné. Ve nu de  l’ancie n français  
parçonie r, apparu sous le  vocable  anglais  partne r, 
on parle  alors de  l’associé dans le s dom aine s  du 
je u, de  la dans e  e t plus générale m e nt dans le s 
e xe rcice s  à caractère  artistiq ue  ou sportif.
D e ux s iècle s vont e ncore  pass e r lorsq u’e n 19 81, 
le s parte naire s  e ntre nt dans le  ch am p scolaire  ; 
c’e st lors du lance m e nt de s  Z EP par Alain Savary 
q u’apparais s e nt dans le s circulaire s  officie lle s « 
le s parte naire s  h abitue ls du systèm e  éducatif ».
Quant au te rm e  « parte nariat », il n’e st lis ible  
dans un dictionnaire  q u’e n 19 84. Ce  détour 
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étym ologiq ue  e t h istoriq ue  nous incline  à pe ns e r 
q ue  le s  re lations ave c de s  parte naire s  sont de s  
form e s  d’association h abitée s  d’au m oins  de ux 
dim e ns ions : l’une  conflictue lle , l’autre  dans 
laq ue lle  le s je ux de s  acte urs  s e  règle nt de  l’un à 
l’autre  ave c de s  ajuste m e nts discutés .

Le s  définitions sont nom bre us e s  e t plus ie urs  
aute urs  ci-après avance nt ce lle  ave c laq ue lle  ils 
sont le  plus e n accord. L’Age nce  français e  de  
norm alisation (Afnor), e n 19 86, définit le  
parte nariat e n ce s  te rm e s  : « Le  parte nariat e st un 
état d’e sprit re ndant poss ible  la création e ntre  
parte naire s  de  re lations privilégiée s , fondée s  sur 
une  re ch e rch e  e n com m un d’obje ctifs , à m oye n ou 
à long te rm e , m e née  dans de s  conditions 
pe rm e ttant d’assure r la réciprocité de s  avantage s . 
» L’intérêt de  ce tte  définition e st d’ouvrir le  
q ue stionne m e nt sur trois  pôle s : le s  re lations e ntre  
pe rsonne s , la visée  e t le s conditions .

Re lations inte r-pe rsonne lle s , visée  e t conditions 
du parte nariat

Sur le  de rnie r point, notons de  suite  q ue  le s  
typologie s  dre s sée s  sur ce  th èm e  distingue nt le  
parte nariat de  s e rvice  du parte nariat de  
réciprocité ; parfois  un parte nariat associatif e st à 
m i-ch e m in.
Dans le  pre m ie r cas , l’action com m une  négociée  
autoris e  l’inte rve ntion du parte naire  dans de s  
lim ite s  de  te m ps e t d’e space  conve nue s  sans lui 
lais s e r accès à une  définition partagée  de s  
obje ctifs . Le  parte nariat de  réciprocité e st une  
coopération étroite  basée  sur un proje t éducatif 
com m un. D e s  conditions sont néce s saire s  à 
l’établis s e m e nt d’une  te lle  re lation. D’abord la 
re connais sance  de  l’autre  e t de  s e s  com péte nce s , 
q ui néce s s ite  inévitable m e nt la re m is e  e n caus e  
de  son jardin de  ce rtitude s  ; dans un de uxièm e  
te m ps , la création d’un dialogue , c’e st-à-dire  une  
capacité à s’ouvrir e t à crée r de s  ponts culture ls. 
Pour ce  faire , il s’agira au m inim um  pour ch acun 
de  sortir de  son jargon de  spécialiste  e t d’adopte r 

une  posture  d’écoute  sans juge m e nt a priori.
Si le  doss ie r q ui s’ouvre  inte rroge  la place  de  
l’école  dans le  parte nariat e t le  s e ns  du 
parte nariat à l’école , c’e st ce rtaine m e nt q ue  le s  
conditions de  m is e  e n place  q ue  nous évoq uons ici 
ne  sont pas partout satisfaite s .
Le s  m ode s  de  re lation e ntre  le s  acte urs  pe uve nt 
être  placés sur un continuum  e ntre  inform ation 
m utue lle  e t fus ion (voir sch ém a ci-de s sous).

Si le  pre stataire  de  s e rvice  e st consulté e t son 
action intégrée  dans une  nich e  précis e  du proje t, il 
e ntre  dans une  conce rtation dès lors q u’il y a 
éch ange  d’idée s  pour une  dém arch e  com m une . 
Mais  il n’y a toujours pas de  conditions de  
réciprocité dans l’application de  la décis ion. La 
coopération e ntraîne  le  partage  de s  tâch e s  e t de s  
re sponsabilités .

La collaboration, synonym e  re le vant d’une  
étym ologie  vois ine  (cum  ope rare , cum  laborare ) 
n’e xige  pas non plus de  conditions de  réciprocité. 
C’e st dans le  parte nariat q ue  ce lle s -ci e ntre nt 
dans le  je u de s  acte urs . Si nous incluons la notion 
d’égalité dans le s re lations coopérative s , nous 
adh érons à la définition suivante  : le  parte nariat 
résulte  d’une  e nte nte  réciproq ue  e ntre  de s  partis  
q ui, de  façon volontaire  e t égalitaire , partage nt un 
obje ctif com m un e t le  réalis e nt e n utilisant de  
façon conve rge nte  le urs re s source s  re spe ctive s . 
La visée  vie nt d’être  rappe lée  : partage r un 
obje ctif com m un.
Re ste  à conce voir un systèm e  au s e in duq ue l 
l’e ns e m ble  de s  parte naire s , is sus  de  m onde s  
com plém e ntaire s , de s s ine  de s  obje ctifs com m uns 
pour une  génération m ontante  d’individus q ui vont 
trave rs e r l’institution scolaire . Ce lle -ci, dans de s  
te m ps où e lle  n’assure  pas sa m is s ion pre m ière  de  
transm is s ion de s  savoirs  fondam e ntaux par la 
voix, le s  ge ste s  e t le s acte s  de s  e ns e ignants, 
accue ille rait de s  acte urs  aux com péte nce s  
ide ntifiée s  néce s saire s  à la m is e  e n place  de s  
proje ts . Ce ux-ci ne  s e raie nt pas de s  élém e nts 
proje tés à la périph érie  d’un systèm e  e n 
m ouve m e nt, le  systèm e  éducatif dont le s 
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Etre  anim ate ur dans l'école

Ce  te xte  re trace  une  e xpérie nce  d'éq uipe  e t son 
q ue stionne m e nt au s e in d'un ce ntre  de  lois irs  
as socié à l'école  (CLAE). La q ue stion de  
l'anim ation dans l'école  ne  va pas sans une  
confrontation de s  pratiq ue s , de s  ide ntités 
profe s s ionne lle s , de s  conce ptions éducative s . Le s  
dépass e r, c'e st e n re connaître  la 
com plém e ntarité, l'intérêt com m un.

Le  CLAE e st s itué dans un q uartie r rés ide ntie l de  
l'agglom ération nantais e . La structure  e st faite  de  
te lle  m anière  q ue  le  ce ntre  de  lois irs  e st au ce ntre  
de s  locaux, dès l'e ntrée  de  l'école , tout autour du 
h all d'e ntrée . A gauch e  du h all, s e  trouve  l'école  
m ate rne lle , à droite , l'école  prim aire . Le  ce ntre  de  
lois irs  a s e s  locaux propre s  (une  grande  salle  
d'activités dans un e space , trois  pe tite s  salle s 
dans un autre , une  de rnière  salle , une  régie  e t un 
bure au) e t de s  e space s  partagés ave c l'école  
(salle s de  re stauration e t de  s ie ste , salle  de  
m otricité, h all de  l'école ). L'accue il périscolaire  
utilis e  le s  locaux du ce ntre  de  lois irs  pour s e s  
activités , ave c une  éq uipe  différe nte  de  ce lle  du 
CLAE.

A la période  où nous y étions , le  CLAE fonctionnait 
ave c une  éq uipe  pe rm ane nte  e t de s  occas ionne ls 
pour anim e r e t e ncadre r l'accue il d'e nfants de  3 à 
6 ans le s m e rcre dis  e t vacance s  scolaire s , puis  le s  
de rnière s  année s  l'accue il d'e nfants de  3 à 4  ans . 
Mais  ce  q ui nous intére s s e  ici e st le  travail de  
ce tte  éq uipe  sur le  te m ps scolaire . L'éq uipe  

pe rm ane nte  du CLAE anim ait auss i de s  ate lie rs  
décloisonnés , e n parte nariat ave c l'école , le s 
lundis , je udis  e t ve ndre dis , par tranch e s  de  de m i-
journée s  as sociée s  aux différe nte s  class e s  de  
l'école  m ate rne lle .

Le  proje t de s  ate lie rs  décloisonnés

Le s  ate lie rs  étaie nt pe nsés e t m is  e n oe uvre  dans 
une  logiq ue  parte nariale  école  –  CLAE. Il n'y avait 
pas de  lie n h iérarch iq ue  e ntre  le s  de ux. Le s  
obje ctifs de  l'école  e t ce ux du ce ntre  de  lois irs  
pouvaie nt être  parfois  com m uns . S'agis sant 
d'ate lie rs  m e ttant e n je u de s  s ituations 
d'appre ntis sage s , la m is e  à plat de s  obje ctifs était 
im portante . 

Pour l'école , le s obje ctifs étaie nt plus ce ntrés sur 
de s  appre ntis sage s  de  type s  cognitifs  (appre ndre  
à faire  une  form e  particulière  e n pe inture , à 
re connaître  le s  coule urs ou à com pte r e n utilisant 
de s  je ux de  société, à lire  une  re ce tte  de  cuis ine  
e n faisant un gâte au, ...) alors q ue  nous nous 
s ituions plus sur de s  q ue stions d'appre ntis sage s  
liés à un accom pagne m e nt ve rs  l'autonom ie , ou 
sur de s  savoir-faire  im pulsés par une  dynam iq ue  
de  dés irs . Le  s e ns  q ue  pre nd pour l'e nfant 
l'activité e st, pour nous im portante . Il nous a fallu 
nous m e ttre  d'accord.

Le s  obje ctifs s e  sont donc axés sur :
- une  continuité e ntre  l'école  e t le  CLAE. Le s  
e nfants voyaie nt ce rtaine s  ch os e s  e n class e s , e t 
le s e xpérim e ntaie nt, dans une  dynam iq ue  de  
proje t, lors le s ate lie rs  ave c le  CLAE. D e s  je ux de  
société étaie nt pratiq ués dans le  CLAE ave c 

pe rsonne ls s e raie nt ce ntraux, m ais  tout s e  
pe ns e rait autour d’une  table  ronde  au ce ntre  de  
laq ue lle  s e rait placé l’intérêt de  l’e nfant-élève  ; à 
la périph érie , au m êm e  rang de  h iérarch ie  q ue  le s  
parte naire s  institutionne ls e t associatifs , le s  
e ns e ignants .
Le  m ode  conditionne l du paragraph e  précéde nt 
révèle  le  caractère  s inon utopiq ue  du m oins  futur 
de  la m is e  e n scène  d’un parte nariat. Ce  de rnie r 
e st-il pour autant une  utopie  ? Le s e xpérie nce s  
re latée s  dans le s page s  q ui suive nt nous incite nt à 
répondre  par la négative . 

Bie n sûr, pe ns e r q ue  le s  m êm e s  pe rsonne s  q ui, 
dans la m aje ure  partie  de  le urs fonctions sont le s 
m aître s  de  la s ituation d’e ns e igne m e nt, puis s e nt 
ch ange r de  point de  vue  e t partage r com péte nce s , 
idée s  e t activités ave c de s  pe rsonne s  is sue s  
ch am ps parfois  très éloignés de  l’école , q u’ils 
puis s e nt e nvisage r ce tte  rupture  au s e in m êm e  de  

la pe rsonne  e ns e ignante , suppos e  une  form ation 
de s  acte urs . C’e st à ce tte  condition-là q ue  le  
parte nariat de vie ndra une  pratiq ue  e ffe ctive  dans 
le  indiq uée s  à la systèm e  éducatif. 

Tout s e  pe ns e rait autour d’une  table  ronde  au 
ce ntre  de  laq ue lle  s e rait placé l’intérêt de  l’e nfant-
élève  ; à la périph érie , au m êm e  rang de  
h iérarch ie  q ue  le s  parte naire s  institutionne ls e t 
associatifs , le s  e ns e ignants .

Danie l Com te
m e m bre  du Crap, re sponsable  de s  politiq ue s  
éducative s  aux Ce m éa Langue doc-Rouss illon

Te xte  paru dans Ve rs  l'Education Nouve lle  n° 513 - 
févrie r 2004
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l'obje ctif d'appre ndre  à joue r sans adulte , e t 
étaie nt m is  à dispos ition dans la class e  pour le s 
e nfants q ui avaie nt fini le ur travail. D e s  re ce tte s  
de  cuis ine  s e rvaie nt de  support à l'appre ntis sage  
de  la le cture  e n CP, e t étaie nt réalisée s  pour 
prépare r un goûte r ave c un anim ate ur.
- un re spe ct du ryth m e  dans l'activité. Le s  e nfants 
étaie nt accue illis par pe tits  groupe s  (de  6 à 8 
e nfants) pe rm e ttant ains i de s  suivis  individualisés 
de s  proje ts d'e nfants .
- un accom pagne m e nt ve rs  l'autonom ie , q ui re ste  
un obje ctif ce ntral dans l'école  m ate rne lle . Le s  
e nfants étaie nt accue illis dans de s  e space s  
am énagés, ave c de s  e space s  re pérés e n fonction 
de s  activités . Afin de  re m plir ce t obje ctif, le s  
e nfants avaie nt be soin de  re père s  h um ains , 
spatiaux e t te m pore ls. Ains i, ch aq ue  anim ate ur 
était référe nt d'une  class e ,  travaillait toujours 
dans le  m êm e  créne au h oraire  de  la s e m aine  e t 
toujours dans le  m êm e  e space  du ce ntre  de  lois irs  
ou de  la class e .

Ce  proje t a auss i re ncontré q ue lq ue s  difficultés 
notam m e nt sur le s m anière s  de  travaille r e n 
éq uipe  e t sur le  m anq ue  de  re ncontre s  ave c le s 
e ns e ignants . Mais  m algré ce la, l'intérêt de  ce tte  
pratiq ue  re ste , pour nous , e ntie r. Il pe rm e t à 
l'école  de  s 'ouvrir, aux anim ate urs  d'affine r le urs 
pratiq ue s , e t aux de ux m étie rs  de  s e  re ncontre r e t 
de  s e  re connaître . 

Notre  place  dans la class e

Dans un pre m ie r te m ps la répartition de s  
anim ate urs  com m e  inte rve nants dans le s class e s , 
s’e st faite  e n fonction de s  com péte nce s  de s  uns e t 
de s  autre s  e n fonction de s  proje ts ou de s  
de m ande s  de s  e ns e ignants .
Dans un de uxièm e  te m ps la répartition de s  
anim ate urs  te nait com pte  de s  disponibilités de s  
salariés (ce rtains  étant à te m ps partie ls ou ayant 
d’autre s  m is s ions au s e in du CLAE).
Dans un trois ièm e  te m ps , soyons h onnête , la 
répartition  de s  anim ate urs  pre nait e n com pte  le s 
re lations déjà e xistante s  e ntre  le s  anim ate urs  e t 
le s e ns e ignants !

Au bout d’un ce rtain nom bre  d’année s  de  
parte nariat, la re lation de  travail a évolué 
pe rm e ttant la re connais sance   de  notre  travail au 
s e in de  l’école . Nous avons dû lutte r pour ne  pas 
être  q ue  de s  e xécutants e t de s  «  m ach ine s  à 
activités ». Il n'y avait aucun lie n de  subordination 
e ntre  nous (école  e t CLAE), m ais  de s  re lations 
fonctionne lle s , ce  q ui nous a pe rm is  de  régule r 
plus facile m e nt e t q ue  ch acun trouve  sa juste  
place  au s e in du proje t. Il a fallu ce pe ndant 
travaille r sur le s re prés e ntations q ue  pouvait avoir 
le  m onde  e ns e ignant sur le  m onde  de  l’anim ation, 
notam m e nt conce rnant  le s q ue stions 
pédagogiq ue s . D’aille urs nous avons e nte ndu à 

plus ie urs  re pris e s  q ue  nous ne  fais ions pas de  
« pédagogie  », ce ci était rés e rvé à l’école  e t aux 
e ns e ignants . Nous avons pu par notre  travail 
q uotidie n m ais  auss i ave c nos argum e nts e t par le  
re tour de  nos obs e rvations , m odifie r ce rtaine s  de  
ce s  re prés e ntations . Pe ut être  q ue  nous auss i, 
anim ate urs , nous avions un travail à faire  sur nos 
re prés e ntations de  l’école , liée s  à nos h istoire s  e t 
parcours pe rsonne ls. Enfin, ch acun a du trouve r sa 
place  ! Il fallait q ue  ch aq ue  parte naire  parte  du 
principe  q u’il était com plém e ntaire , e t surtout pas 
e n rivalité dans le  dom aine  de s  com péte nce s  e t 
du savoir-faire  ou du savoir tout s im ple m e nt. Nous 
avions tous de s  form ations e t e xpérie nce s  
différe nte s  auprès de s  e nfants e t donc une  
approch e  de s  appre ntis sage s  q ui e n découlait. 
Nous n’avions pas la m êm e  définition du m ot 
« autonom ie  ».  
Nous avons donc proposé un proje t coh ére nt, une  
dém arch e  d’activité q ui nous corre spondait (ave c 
q ue lq ue s  conce s s ions) e t nous avons pu m e ttre  e n 
place  un éch ange  e ntre  le s  class e s  e t le  CLAE. 

Que lle  com plém e ntarité au s e in de  l’école  ?

Le  proje t école -CLAE pe rm e ttait d’abord de  
réduire  l’e ffe ctif de  la class e  e t e nsuite  de  
bénéficie r, pour un pe tit groupe  d’e nfants, d’un 
te m ps d’activité plus individualisé, ave c plus 
d’éch ange s  e ntre  e nfants e t ave c l’adulte . 
Le s  activités proposée s  étaie nt auss i de s  activités 
q ue  le s  e ns e ignants ne  pouvaie nt pas m e ne r dans 
la class e  : ou il n’e n avait pas le s com péte nce s , ou 
il n’avait pas le  m atérie l néce s saire . Le  CLAE avait 
un budge t pour ach e te r du m atérie l pour le s 
activités m e née s  au s e in de  l’école  (ce tte  de rnière  
ne  participait jam ais  financière m e nt aux activités).
Nous nous som m e s  posée s  de s  q ue stions e t avons 
re ncontré différe nte s  difficultés liée s  au 
déroule m e nt de  l’activité e t de  la place  de  l’e nfant 
dans le  proje t.
Tout d’abord conce rnant l’e nfant : il n’avait pas le  
ch oix de  ve nir participe r aux activités . Inutile  de  
précis e r q ue  ce la nous a très vite  posé problèm e  
q uant au s e ns  m êm e  de  l’activité. Puis  il a fallu 
q ue  l’on s e  re pos itionne  par rapport au conte xte . 
Et s e  rappe le r q ue  nous n’inte rve nons plus dans le  
cadre  du ce ntre  de  lois irs  m ais  au s e in de  l’école  
où le s obje ctifs e t le s m is s ions sont différe nte s  de s  
nôtre s  ave c, pe ut-être , une  obligation de  
résultats !
Alors nous avons réuss i à pallie r à ce tte  
contradiction e n répondant au côté obligatoire  de  
l’activité q ui s e  déroulait dans l’e space  am énagé 
du CLAE m ais  e n lais sant un te m ps aux e nfants 
q ui le  dés irait d’inve stir le s  autre s  e space s  q uand 
ils avaie nt fini e t répondu à la cons igne . 
L'anim ate ur n'était disponible  q ue  pour l'activité 
prévue , le s  e nfants pouvaie nt alle r faire  de s  
activités sans adulte s dans ce rtains  e space s  : je ux 
sym boliq ue s , de s s in, puzzle s , livre s . Le  coin je ux 



sym boliq ue s  était souve nt inve sti, le s  e nfants y 
trouvaie nt de s  poss ibilités de  je ux im poss ible s à 
vivre  e n class e  au re gard du pe u d'e space  q ui y 
e st consacré dans l'école .
Un autre  élém e nt nous parais sait très im portant : 
la place  q ue  pre nd l’anim ate ur dans l’activité de  
l’e nfant. Mêm e  s i ce rtains  e nfants étaie nt un pe u 
rétice nts à participe r à te lle  ou te lle  activité, c’e st 
ce pe ndant à l’anim ate ur de  s’organis e r pour q ue  
ch acun puis s e  y trouve r sa place , de  l’intérêt e t 
lais s e r part à son im aginaire ... Se s  inte rve ntions e t 
s e s  acte s  face  à l’e nfant sont im portants . Il re stait 
le  s e ul re sponsable  du déroule m e nt de  l’activité. 

Nous pouvions nous q ue stionne r sur la définition 
du m ot « activité » ou plutôt sur le  s e ns  q ue  nous 
lui donnions au s e in du CLAE : je u ou e xe rcice  ? 
 Lois ir ou travail ?
Autant de  contradictions auxq ue lle s nous avons 
e s sayé de  pallie r. Car de rrière  le s  m ots il y a auss i 
de s  vale urs …
Il a été difficile  pour nous d’organis e r de s  activités 
où l’on m e ttait de  côté le  dés ir de  l’e nfant, sa 
dém arch e  pe rsonne lle , sans s e  soucie r du ryth m e  
de  vie …  Surtout q ue  le s  lie ux utilisés  pour le s 
activités dans le  cadre  scolaire  étaie nt le s m êm e s  
e space s  q ue  ce ux du ce ntre  de  lois irs . Le s  e nfants 
participant aux activités au s e in de  l’école  
m ate rne lle  pouvaie nt être  le s  m êm e s  e nfants 
accue illis dans le  ce ntre  de  lois irs  !!! 
Il a fallu s’avoue r q ue  nous allions réalis e r de s  
activités dans un tout autre  conte xte  q ue  le  ce ntre  
de  lois irs . (Ce  q ui a ce rtaine m e nt pe rm is  à 
l’éq uipe  de  s e  q ue stionne r sur son proje t au s e in 
de  cls h , e t parfois  de  re lance r la dynam iq ue  de  
travail face  à nos contradictions .)
L’autre  difficulté e st la conce ption q ue  nous nous 
fais ions de  l’appre ntis sage , ce  de rnie r e st  plus 
cognitif au s e in de  l’école . L’obligation de  résultat 
doit être  à la h aute ur de  ce  q u’atte nd l’e ns e ignant 
de  la réalisation de  l’e nfant. La q ue stion de  la 
place  de  l’adulte  dans l’activité de  l’e nfant de vie nt 

alors cruciale .
La de rnière  difficulté re pérée  e st l’évaluation pour 
l’e ns e ignant : nous , anim ate urs  nous parlions 
plutôt d’obs e rvations . Mais  obs e rvation au com pte  
de  q ui e t q ue lle  utilisation va faire  l’e ns e ignant de  
nos obs e rvations ? 
Le s obs e rvations portaie nt donc plus sur com m e nt 
le s e nfants vivaie nt le urs re lations e ntre  e ux, ave c 
l'e nvironne m e nt, ave c l'activité. Qu'e st-ce  q ui 
pouvait être  un fre in à l'autonom ie , au ryth m e , à 
la créativité, de  m anière  à trouve r de s  solutions 
pour am éliore r le s ate lie rs  ? Le s e nfants étaie nt 
donc associés  à ce s  obs e rvations , ave c un te m ps 
de  bilan à ch aq ue  fin de  te m ps pour q u'ils 
puis s e nt s 'e xprim e r sur le ur re s s e ntis  e t faire  de s  
propos itions . Ce s  obs e rvations étaie nt re m ontée s  
aux e ns e ignants .

Nous ne  savons pas s i nous avons pallié à toute s  
ce s  difficultés e t contradictions , m ais  ce la nous a 
pe rm is  de  re m e ttre  e n q ue stion nos vale urs , notre  
ide ntité d’anim ate ur e t d’éducate ur au s e in d’un 
m êm e  proje t. C’e st par de s  re ncontre s  e t de s  
re tours d’e xpérie nce s  e ntre  le s  différe nte s  
éq uipe s  q ue  nous avons abouti à un résultat où 
nous (e ns e ignants e t anim ate urs) avons au 
m axim um  protégé l’e nfant de  toute s  ce s  clivage s  
poss ible s . C’e st par une  volonté com m une , d’un 
travail e n parte nariat, de s  « e ngue ulade s  », m ais  
auss i de s  m om e nts de  convivialité e ntre  nous q ue  
nous avons bâti le  CLAE. C’e st auss i par ce tte  
volonté q ue  l’on pe ut auss i m odifie r le s  
re prés e ntations de s  uns e t de s  autre s  sur le s 
profe s s ions re spe ctive s  e t le s com péte nce s  
néce s saire s  de  ch acun.

Sandrine  Guich e t
Vince nt H are l
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Que lle s re lations , Anim ate ur e t 
Ens e ignant, au s e rvice  de  l'éducation ?

Bie n sur ici, le  parti pris  n'e st pas d'affirm e r q u'un 
anim ate ur pe ut pre ndre  la place  d'un e ns e ignant : 
ch acun sa place  e t tout va bie n ! Pourtant dans la 
fonction d'éducation, dans ce lle  d'e ns e igne r, de  
transm e ttre , d'éduq ue r, de  pre ndre  soin, il y a 
s e ns  com m un e ntre  ce s  de ux m is s ions .
Ce lui q ui dans sa class e  utilis e  de s  m édiations 
ludiq ue s , de s  balade s  découve rte s  pour découvrir 
l'art, de s  ate lie rs  d'écriture  pour le  plais ir d'écrire  
e st proch e  de  ce lui q ui sous ce s  airs  d'anim ate ur 
«joue ur», «pitre » du m e rcre di après m idi, e ntraîne  
le s  e nfants dans la construction de  fusée  e t le ur 

fait com pre ndre  re s s e ntir la propulsion, ce lui auss i 
q ui au q uotidie n sait pre ndre  le  te m ps d'une  
h istoire , d'un livre  ave c d'autre s  pour pe rm e ttre  
l'accès à la le cture .
Ce lui q ui au q uotidie n tous le s jours scolaire s  
constate  le s progrès , l'autonom ie  acq uis e  dans 
ce rtaine s  s ituations d'appre ntis sage , accom pagne  
auss i le s  e nfants de  sa class e  dans l'acq uis ition de  
la propre té, du langage , de  la psych om otricité...
Ce lui q ui toute s  le s  s e m aine s  le  m e rcre di constate  
à l'accue il du m atin la fatigue , l'appétit de  ce rtains  
dans le ur re lation, l'acq uis ition du re spe ct 
constate  auss i le s  progrès e n discuss ion, e n 
réfle xion, e n stratégie  dans le  grand je u e n éq uipe  
de  ce t après m idi récréative ...



Dans ce tte  s ituation pourtant le  re gard posé par 
l'anim ate ur –  pour pe u q u'il le  pos e  sur son public 
ave c une  ce rtaine  ne utralité, sans avoir été 
pe rve rti avant par tu ve rras « ce lui-là » il e st 
com m e  ça... - nous m ontre  bie n souve nt un autre  
re gard sur le s e nfants . Dans ce s  s ituations 
déconne ctée s  de  l'appre ntis sage  form e l, l'e nfant 
pe ut révéle r de s  q ualités e t de s  nuance s  q ui ne  
sont pe ut-être  pas déte ctable  à d'autre s  e ndroits 
par son e ns e ignant. C'e st la re ncontre , à un autre , 
dénuée  du « supposé savoir » de  l'e ns e ignant q ui 
lui pe rm e t pe ut-être  d'h abite r son rôle , son statut 
d'élève  bie n différe m m e nt.
Ce  « supposé savoir » de  l'e ns e ignant joue  auss i 
dans le s re lations 
q ue  l'anim ate ur 
construit ave c 
l'e ns e ignant. 

Pour illustre r, je  
pre ndrai une  
dém arch e  vécue  e n 
form ation : ce lle  de  
la construction de  
fusée  à e au dans une  
dém arch e  de  découve rte  de s  activités 
scie ntifiq ue s  e t te ch niq ue s . 
L'anim ate ur vie nt s e  form e r. Il e st 
ave c nous dans une  s ituation 
d'appre ntis sage  e t de  form ation. Il 
s 'intére s s e  e t e st m otivé par ce tte  
approch e . Dans la dém arch e  s e ns ible , 
il y a le s m om e nts de  construction, le s 
m om e nts d'e xpérim e ntation, le s e s sais  e t 
tâtonne m e nts puis  le s  e xplicitations trouvée s  dans 
le  m anue l, auprès du form ate ur e t élaborée s  
colle ctive m e nt. Nous som m e s  au coe ur de s  
savoirs  de  la ph ys iq ue  e t de s  m ath ém atiq ue s . 
Dans ce tte  activité proch e  de s  savoirs  
« e ns e ignés », la q ue stion e st posée  aux 
anim ate urs  de  la q ualité de  ce tte  activité e t de  
son intérêt dans de s  e space s  de  lois irs . Le s  avis  
sont partagés m ais  l'intérêt e st prés e nt. Et ce  q ui 
e st au coe ur de  la dive rge nce , c'e st le  coté 
appre ntis sage  de  savoir e n s ituation. Com m e  s i au 
passage  on sous e nte ndait q ue .... ce  s e rait 
« plus » l'affaire  de  l'école . Exclus ive m e nt ? Ah  
tie ns  donc ? q u'e st-ce  q ui e st touch é là? le  
« supposé savoir » de  l'école  e t de  l'e ns e ignant ? 

Pre nons un autre  e xe m ple , ce lui de  
l'appre ntis sage  de  la le cture . Nous savons q u'il y 
a de s  conditions pour de ve nir le cte ur. Un e nfant 
q ui voit s e s  pare nts lire , q ui e st inscrit tôt à la 
biblioth èq ue , q ui bénéficie  d'un e nvironne m e nt 
ave c de s  écrits  du q uotidie n, q ui e st de stinataire  
d'écrit, q ui e st producte ur d'écrit sont de s  e nfants 
q ui de  fait « statistiq ue m e nt » s e ront bon le cte ur 
(cf AFL*). Ce s  principe s  nous le s soute nons dans la 

form ation de s  anim ate urs . Ils le s conce rne nt dans 
de s  s ituations de  lois irs  du coté de  la le cture  
plais ir : le s  affich age s  sont-ils à portée  de s  ye ux 
de s  e nfants ? le  m e s sage  le ur e st-il de stinée  ? le  
carton d'invitation à la fête  de  fin d'été e st-il 
nom inatif, le  coin le cture  e st-il age ncée  de  bonne  
façon ave c de s  livre s  de  q ualités , s e  m e tte nt-ils à 
dispos ition de s  e nfants q ui souh aite raie nt q u'on 
le ur lis e  une  h istoire ... autant de  s ituations 
propice s  à l'appre ntis sage  de  la le cture  sans q u'à 
aucun m om e nt il soit nom m ée  com m e  te l. Et 
q uand il e st nom m é, le s anim ate urs  s 'e n m éfie nt. 
La le cture , re ste  l'affaire  de  l'école  ! Encore  ?

Non ! bie n sur q ue  non ! 
Alors énum érons de s  h ypoth ès e s  :
- Est-ce  le  résultat d'une  rupture  e ntre  l'école  e t 
l'anim ation, l'une  e st plus série us e , plus légitim e ?
- Est-ce  parce  q ue  le s  anim ate urs  ve ule nt s e  
prém unir de  s ituation labe llisée  « appre ntis sage  » 
ou « activités éducative s  » q ui s e rve nt un proje t 
éducatif référe ncé à de s  s ituations 
d'appre ntis sage ? 
- Est-ce  le  résultat d'h istoire s  de  re lations vécue s  

souve nt pe rsonne lle s - ce lle s de s  
anim ate urs  e n général - e n rupture  
ave c l'éducation nationale ?
- Est-ce  la q ue stion de  la 
re connais sance  institutionne lle  : une  
population d'anim ate urs  « je une s  », 
e ngagés volontaire s  dans une  action 
éducative  q ui e st pe u 
institutionnalisée ?

- Une  population de  
je une s  adulte s 
anim ate urs  au pris e  
ave c le ur 
adole sce nce  n'e st-
e lle  pas e n difficulté 
pour construire  une  
re lation éq uilibrée  
ave c un adulte  q ui 
dans la proje ction 

q u'e lle  s 'e n fait re nvoi à de s  figure s  d'autorité, de  
m orale , de  h iérarch ie ...?
- Un re je t constaté de  ce s  anim ate urs  « clow n » 
q ui sont là pour dive rtir e t q ui dénote nt ave c le s 
s ituations série us e s  de  l'appre ntis sage ?
Autant de  piste s  à e xplore r...

Alors , q ue lle  com plém e ntarité au s e rvice  de  
l'e nfant ? Parce  q ue  ce tte  q ue stion du s e ns  
com m un e st une  vraie  q ue stion. La 
re connais sance  de  ch acun au s e rvice  d'un proje t 
com m un d'éducation de s  e nfants confiés n'e st pas 
évide nte  e t pos e  bie n de s  q ue stions . Mais  la 
q ue stion à s e  pos e r pour com m e nce r à trouve r 
de s  répons e s , c'e st avant tout ce lle  de  la re lation 
poss ible  ; re lations e t inte re lations à un autre  
statutaire m e nt différe nt ayant fonction pour l'un 

CEMEA Pays de  la Loire  - Anim 'Acte ur n° 73 avril 2008



d'appre ndre  le s  savoirs  fondam e ntaux du citoye n, 
pour l'autre  d'offrir de s  e space s  de  lois irs  de  
q ualité (e t toujours e n appre nant, car il n'y a pas 
de  s ituations colle ctive s  e n ce ntre  de  lois irs , 
ce ntre s  de  vacance s , class e s  de  découve rte s , 
accue il périscolaire  où on appre nd pas de s  autre s , 
de s  s ituations ...e tc.). Ce s  re lations pos e nt 
intrinséq ue m e nt le s bas e s  d'une  re lation de  
com plém e ntarité dans l'acte  éducatif.
Le s  proje ts dans le sq ue ls, nous pouvons obs e rve r 
le s bénéfice s  de  ce tte  com plém e ntarité sont 
nom bre ux. 
Ils re pos e nt sur plus ie urs  facte urs : 
- de s  e space s  de  parole  pour élabore r ce tte  
re lation : réunion pour s e  re ncontre r, pour dire  le s  
ch os e s , pour s e  confronte r non dans un face  à 
face  m ais  au re gard du proje t q ue  nous avons 
posé e t négocié. La q ualité de  ce s  e space s  n'étant 
pas de  m êm e  nature  il faut le s re pére r (le s  
nom m e r?) pour ne  pas s e  s e ntir instrum e ntalisé. 
Ce tte  « institution réunion », régulière  e t instituée  
inscrit de s  e space s  de  parole  pour com pre ndre  e t 
évalue r. Elle  s 'opère  le  plus souve nt ave c la 
prés e nce  d'un tie rs .
- Ains i e t de  m anière  com plém e ntaire  à ce  
pre m ie r point, de s  e space s  de  régulation e t de  
m édiations pour com pose r e ns e m ble  de s  
répons e s  articulée s  aux s ituations de s  uns e t de s  
autre s  sont de s  conditions facilitante s  à ce s  
re lations ,
-  une  régularité dans la re ncontre  e t dans le  
te m ps , un te m ps suffisant pour le  vivre : e n e ffe t la 
re lation à l'autre  s e  transform e  dans le  te m ps , e lle  
s e  clarifie  ou s 'opacifie  c'e st s e lon. le  te m ps e st 
ains i le  facte ur q ui pe ut pe rm e ttre  de  dépass e r le s  
clivage s , de  donne r du te m ps au te m ps pour 
e ntre r dans l'unive rs  de  l'autre . S'agis sant 
d'éducation, le  te m ps travaille  pour nous : le s  
progrès , le s  avancée s , le s  re culs pre nne nt s e ns  
dans le ur succe s s ion e t dans l'analyse  q ue  nous 
pouvons faire  colle ctive m e nt.
- l'écrit com m e  trace  de s  lim ite s  e t de s  poss ible s 

de  ch acun de s  proje ts . de s  obje ctifs e t de s  
m oye ns , donne  la poss ibilité de  s e  re garde r faire , 
de  re trouve r la dire ction q uand on s 'égare  un pe u 
e t pe rm e t de  réinscrire  de s  réajuste m e nts

Pour le s anim ate urs  im pliq ués dans ce s  re lations 
Ecole  - Anim ation, c'e st un travail préalable  sur le s 
re prés e ntations q ui pe rm e tte nt très vite  de  
dépass e r ce t écue il du « supposé savoir » de  
l'e ns e ignant, e ffe t du pouvoir de  l'un sur l'autre  
q ui bride  l'action com plém e ntaire  q ue  ch acun 
pe ut joue r à la place  q ui e st la s ie nne  e t dans sa 
m is s ion d'éducation. Mais  plus e ncore , faire  
l'e xpérie nce  de  ce tte  analyse , c'e st réfléch ir e t s e  
prém unir de m ain d'une  posture  de  « supposé 
savoir » à l'égard de s  e nfants q ue  nous 
accom pagnons au long cours ...

Anne -Claire  D e voge

(* AFL : Association Français e  de  la Le cture )

Ave c m on allure  de  pe tite  roulotte …

« … j’e ntre  e n scène , ou plutôt, j’e ntre  e n cours de  
récréation. Il e st m idi. L’anim ate ur q ui m e  pouss e , 
Nicolas, s’avance  tranq uille m e nt ve rs  m on 
e m place m e nt. Déjà, j’e nte nds q u’on parle  de  m oi : 
« c’e st la m alle  », « y’a la m alle  »…  O n m ’arrête , 
on m e  cale , on m ’ouvre  le  ve ntre  e t là, ple ins  de  
pe tite s  m ains  s’affère nt à pioch e r ici ou là ce  q ue  
je  le ur apporte . Ce rce aux, corde s , ballons, 
m alle tte  de s s in e t m alle tte  bidouille  parte nt e n 
pre m ie r. C’e st e nsuite  le  tour de s  diabolos, de s  
raq ue tte s , du fre e sby  e t de s  je ux de  société.

- Ce la fait trois  ans  q ue  je  vie ns  sur ce tte  cours de  

récréation, de ux fois  par s e m aine  e t je  suis  
toujours auss i surpris e  de  l’e nth ous iasm e  q ue  je  
génère . O n m ’atte nd ave c im patie nce , on s e  
bouscule  parfois  de vant m oi. O n m ’a auss i dit q ue  
ce rtains  m ange nt à la cantine  rie n q ue  pour 
pass e r du te m ps e n m a com pagnie .-
Que lq ue s  m inute s  s e  sont écoulée s . Pre s q ue  
vidée , je  suite  vite  délais sée  car tout le  m onde  
s’active  à joue r de  ci de  là. Un pe u s e ule , je  
com m e nce  à obs e rve r ce  q u’il s e  pass e .

A côté de  m oi, Efflam  progre s s e  au diabolo. 
D e puis  q ue lq ue s  s e m aine s , il n’arrête  pas . Toute  
la récré, pour lui, c’e st diabolo. A croire  q ue  rie n 
d’autre  e n m oi ne  l’intére s s e . Tant pis . Un pe tit 
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train pass e . Un groupe  d’e nfants a attach é de s  
corde s  aux ce rce aux e t im ite  une  locom otive  e t 
s e s  w agons . Drôle  de  m anière  d’utilis e r m e s  je ux 
m ais  bon, ça a l’air de  le ur plaire . C’e st com m e  
Sidih  e t Sim on q ui ne  trouve nt pas m ie ux à faire  
q ue  de  s e  s e rvir de s  raq ue tte s  com m e  
m itraille tte s  e t de s  foulards de  je u com m e  
bande aux. Cach és de rrière  le ur m uraille  de  pne us , 
e ux auss i ont l’air de  
bie n s’am us e r. Le s  
pe tite s  m alle s sont 
partie s  trop loin pour 
q ue  je  le s  voie , dans la 
salle  m is e  à dispos ition 
par l’école  ou dans un 
coin de  la cour. 
J’im agine  bie n autour de  
la cais s e  bidouille  le  
pe tit groupe  h abitue l 
q ui découpe , colle , 
scotch , e nfile …  Com m e  
un ritue l. 
–  D’aille urs , c’e st 
claris s e  q ui apprécie  la 
bidouille . Elle  a dit un 
jour q ue  com m e  e lle  
n’allait pas à l’accue il 
périscolaire  ni au ce ntre  
de  lois irs  e t q u’à l’école  
on ne  faisait pas 
d’activité com m e  ça, c’était bie n  de  m ’avoir le  
m idi. Ça  flatte .- Après ce t épisode , je  s e ns  q ue  je  
vais  être  appauvrie  e n pe rle s e t e n papie r m ais  
pe u im porte , j’aim e  bie n le s voir re ve nir ave c de s  
collie rs , de s  carte s  postale s , de s  pots de  s e l 
coloré…  Après tout, l’anim ate ur e st là pour ve ille r 
à ce  q ue  je  ne  m anq ue  de  rie n, c’e st son travail 
auss i, je  ne  pe ux pas tout faire .

D’aille urs , le  voilà q ui s’approch e  de  m oi ave c 
Adèle  e t April. Je  l’e nte nds le ur dire  q u’il a ajouté 
de s  figurine s  d’anim aux sauvage s  dans la m alle  
de  joue ts q ue  je  cons e rve  de puis  le  début de  la 

récré. Il la sort e t le ur m ontre . Ni une  ni de ux, le s  
voilà partis  faire  un zoo dans le  bac à sable  ave c, 
dans le  rôle  de s  vis ite urs , le s  pe tite s  voiture s  e t 
le s bille s . Mauranne  m e  rapporte  le  fre e sby e t le  
pos e  sur son support, dans m on dos . Me rci 
Mauranne . Au loin, je  vois  Rém i tom be r e t 
s’égratigne r le  ge nou. Il ple ure  e t son copain 
Antoine  va ch e rch e r Ch antal, ats e m , dans la salle  
où ça de s s ine  e t ça bidouille . Elle  sort e t 
accom pagne  Rém i pour le  soigne r. Ils pass e nt 
de vant m oi e t à ce  m om e nt, e n voyant son 
pantalon déch iré, je  m e  de m ande  e ncore  une  fois  
pourq uoi ils ne  porte nt pas de s  vête m e nts e n bois  
sur le ur pe au q ui à l’air s i fragile . Moi, le  bois  m e  
réuss i très bie n.  

Tie nt ! Ça s e  bagarre  là-bas . Le s  footballe urs e t la 
footballe us e  ont pris  le  ballon de s  plus je une s . Ils 
ont e ncore  ce rtaine m e nt e nvoyé le  le ur ch e z le  
vois in, le s  m alins . Nicolas inte rvie nt e t propos e  à 
tout le  m onde  un « s e pt pie rre s  ». Un je u q ui 
néce s s ite  un s e au de  pie rre s  q ue  je  m e  trim balle  
toujours , je  ne  s e rais  pas m éconte nte  de  m ’e n 
débarrass e r un m om e nt. Ça pès e  m ais  l’anim ate ur 
y tie nt car c’e st un je u q ui m arch e  bie n ici. Mais  

pas ce tte  fois  ci, le s  
plus je une s  préfère nt 
re ste r dans le ur coin, 
à faire  le ur m ini foot à 
q uatre  ave c le  pe tit 
ballon. Je  le s  
com pre nds , pas 
toujours s im ple  de  
joue r ave c de s  plus 
grands q ue  soit e t de  
s e  faire  une  place . Pas 
s im ple  non plus pour 
l’anim ate ur de  lance r 
de s  je ux m ais  parfois  
il s’e n sort.

Nicolas sait q u’il faut 
trouve r q ue lq ue  ch os e  
s inon, ce  pe tit groupe  
va circule r e t ris q ue  
de  s’agite r auprès de s  
autre s  e t le s pe rturbe r 

dans le ur activité. Il sort de  m e s  e ntraille s sa botte  
s e crète  : le  décam ètre . Un vrai décam ètre  pour le  
saut e n longue ur. Ça m arch e , ils sont conte nts , ils 
l’avaie nt oublié ce lui-là. - Pour la pe tite  h istoire , 
q ue lq ue s  te m ps auparavant, je  le s  ai obs e rvés s e  
faire  un concours de  saut e n longue ur, j’ai donc 
soum is  l’idée  à l’anim ate ur q u’un décam ètre  
pourrait e nrich ir le ur je u. Je  n’avais  pas tort.- Ils 
s’installe nt près du bac à sable . Nicolas va 
négocie r une  corde  ave c le  groupe  du pe tit train 
(q ui s’était d’aille urs transform é e n s e rpe nt). Une  
fois  attach ée  à un pne u e t tirée , ce la pe rm e t 
d’aplanir le  sable . Ils ont souve nt de  bonne s  idée s  
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La pe tite  h istoire  ...

Début 2004, la com m is s ion périscolaire  du CEL 
inte rcom m unale  " cœ ur pays de  Re tz "  souh aite  
faire  un état de s  lie ux de  l’e xistant sur ch aq ue  
com m une . A Port-st-Père , le  travail e st e ngagé par 
l’association Anim ’action q ui réunie  un groupe  
com posé de  pare nts , de s  dire cte urs  de s  de ux 
école s , d’élu-e -s  m unicipaux e t associatifs . Un 
diagnostiq ue  e st m is  e n place  sur le  te m ps du m idi 
(obs e rvation e t q ue stionnaire  e nfant sur l’avant, le  
pe ndant e t l’après re pas). Il e n résulte  un ce rtains  
nom bre  de  piste s  de  travail q ui donne nt nais sance  à 
q uatre  fich e s  actions CEL.

L’une  d’e lle s conce rne  l’anim ation sur le s cours de  
récréation. Le s  e nfants ont e xprim é une  e nvie  de  « 
plus d’activités » sur ce  te m ps . Le  proje t 
d’anim ation donne  lui, nais sance  à la «m alle  récré». 



com m e  ce lle -ci. Nicolas 
re part e t le s lais s e nt 
s’organis e r : un q ui 
tam is e , un q ui m e sure , 
un q ui donne  le  fe u ve rt, 
le s  autre s  q ui saute nt e t 
ça tourne . 

12h 35 : il faut 
com m e nce r à range r. 
J’obs e rve  Nicolas e t 
Ch antal circule r e ntre  
le s  pe tits  groupe s  pour 
faire  pass e r le  m e s sage . 
Victoria sort de  la salle  
ave c la m alle  bidouille . 
Ne jm a e t Claris s e  
sorte nt à de ux la m alle  
de s s in. Le s  je ux 
e xtérie urs  m e  sont 
rapportés 
progre s s ive m e nt. Ah ! il 
m anq ue  un ce rce au. Il e st coincé e n h aut de  la 
h aie . Je  ne  le ur e n ve ux pas , c’e st le  je u. En 
re vanch e , je  suis  plus pointille us e  sur le  
range m e nt de s  m alle tte s . Ave c m oi, le s  règle s 
sont s im ple s m ais  très im portante s  : « tu as le  
droit d’e m prunte r libre m e nt le s je ux e t le s 
pe tite s  m alle s, m ais  tu dois  pre ndre  soin du 
m atérie l, le  range r, m e  le  rapporte r, s inon tu n’y 
auras plus accès à la récréation suivante  ». Ce s  
règle s , on m e  le s  a m êm e  tatouée . Mais  je  n’ai 
pas vraim e nt à m e  plaindre , je  m e  s e ns  
re spe ctée  car je  suis  be aucoup appréciée  par 
le s e nfants e t l’anim ate ur a prévu de  
nom bre us e s  pe tite s  boite s , de  poch e tte s , de  
systèm e s  d’accroch e  pour facilite r le  range m e nt.

J’e n oublie  de s  ch os e s  e t de s  pe rsonne s . Je  n’ai 
pas parlé de s  q ue lq ue s  im pe rturbable s dans 
le urs je ux pour q ui je  pass e  inape rçue , ou 
e ncore  de  Lauryne  e t Manon q ui sont re stée s  
discute r ave c Joce lyne , ats e m , pe ndant q ue  

ce tte  de rnière  « gardait un œ il » sur la partie  de  
foot. Il faut dire  q u’il s’e n pass e  de s  ch os e s  sur ce  
court m om e nt de  récréation.

12h 40 : Me  voilà de  nouve au com plète . Nicolas 
m e  pouss e  ve rs  m on pe tit garage  pe ndant q ue  
Ch antal e t Joce lyne  accom pagne nt le s e nfants à 
la cantine .
A de m ain m idi le s  pe tits  loups .

Voilà m a vie  de  « m alle  récré ». Il e st vrai q ue  
parfois  j’aim e rais  être  autre  ch os e  q u’une  pe tite  
cave rne  d’Ali Baba, q u’une  cach e tte , q u’un 
pote au de  foot ou e ncore  q u’un support pour 
de s s ine r de s  Pok ém ons (bie n q ue  ce la m e  m e tte  
e n vale ur). Parfois , j’aim e rais  bie n joue r ave c e ux, 

m ais  l’anim ate ur e st là 
pour ça. O n form e  une  
éq uipe . Je  m e  console  
e n voyant toute s  le s  
poss ibilités d’activités 
q ue  je  le ur offre  e t le  
plais ir q u’ils pre nne nt à 
joue r, à crée r. J’ai m êm e  
e nte ndu un jour q ue  
lorsq ue  j’étais  là il y 
avait m oins  de  conflits 
sur la cour, com m e  s’ils 
étaie nt toute s  e t tous 
occupés à faire  q ue lq ue  
ch os e  q ui le ur plait. Moi, 
ça m e  fait bie n plais ir e t 
je  m e  dis  q u’il m e  re ste  
e ncore  de  jolis  m om e nts 
à pass e r sur ce tte  cour. »

Nicolas H oudaye r
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Le  pe tit m ot sur le  proje t ...

La « m alle  récré » e st e n faite  le  m oye n de  
répondre  à l’obje ctif visé par l’association sur ce  
te m ps libéré : e nrich ir le s  poss ibilités déjà 
offe rte s  sur le s cours de  récréation e n proposant 
de s  activités plus dive rs e s  (création, de s s ins , 
le cture , je ux de  cours , jonglage … ), répondant à 
différe nts be soins  ch e z l’e nfants . L’idée  n’était 
pas d’anim e r de s  te m ps d’activité cadré (début, 
fin, cons igne s … ) m ais  bie n de  rom pre  ave c le  
ryth m e  de  la journée  e t plutôt donne r la 
poss ibilité de  s e  re trouve r e n pe tits  groupe s  pour 
pratiq ue r sans avoir be soin d’un adulte . 
L’inte rve ntion de vant s e  faire  sur le s de ux école s 
(privée  e t publiq ue ), nous avons fait le  ch oix de  
fabriq ue r une  gross e  m alle  e n bois  déplaçable  e t 
fonctionne lle  dans son installation e t la 
dispos ition du m atérie l.



Que lq ue s  détails ...

Budge t
250 € de  m atériaux e t 3 jours 
de  m ains  d’œ uvre  pour la 
fabrication de  la m alle .350 € de  
m atérie l pédagogiq ue  (je ux, 
joue ts , fongible … ) Un budge t 
annue l pe rm e t d’e ntre te nir la 
m alle , de  la com pléte r, de  
re nouve le r son conte nu. Une  
pe rsonne  inte rvie nt ave c la 
m alle  (3/4h  d’anim ation sur la 
cours) Conte nu

A l’e xtérie ur sont accroch és : 
ce rce aux, corde s , as s ie tte s  
ch inois e s , diabolos, fre s sby, 
raq ue tte s , balle s -ballons -
foulards dans un sac.
A l’intérie ur : 4 m alle s e t du 
m atérie l ponctue l.
- « Bidouille  » : dive rs  papie rs , 
pe rfore us e s , colle s, cis e aux 
crantés, scotch , pe rle s , 
gom m e tte s , s e rvie tte s  à m otifs , 
ve rnis -colle …
- « Je ux de  société » : 5 à 6 

je ux variés .
- « Joue ts » : bille s , pe tite s  
voiture s , anim aux e n plastiq ue , 
récupération de  m orce aux de  
circuits , de  tuyaux…
- « D e s s ins  » : papie r, trouss e s  
de  fe utre s  e t crayons de  
coule urs , paste ls, coloriage s …

Le s école s
Une  cinq uantaine  d’e nfants du 
CE1 au CM2 profite nt de  la 
m alle  2 m idi par s e m aine  pour 
ch aq ue  école .
Par conve ntion, l’école  
publiq ue  m e t à dispos ition 
l’e space  biblioth èq ue  e t une  
salle  de  préfabriq ué à 
dispos ition e t l’école  privée  
utilis e  une  salle  de  l’accue il 
périscolaire  sur ce  te m ps 
d’anim ation.
Le s  ATSEM de s  de ux école s 
participe nt aux bilans e t aux 
réunions ave c l’anim ate ur e t 
l’anim atrice .
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Le  pe tit plus

Re ntrée  2007 une  de uxièm e  
m alle  a vu le  jour…  une  pe tite  
sœ ur…  Désorm ais , il y e n a une  
dans ch aq ue  école .

Dans , autour e t ave c l'école

L'accom pagne m e nt à la scolarité

Agir sur l'école  pour q ue  ce lle -ci n'oublie  
pe rsonne , e st l'une  de s  vale urs q ui conduit le s 
ce m e a de puis  plus ie urs  année s  à propos e r de s  
actions e nve rs  le s  politiq ue s  e t pratiq ue s  
éducative s  « Dans , autour e t ave c l'école  ». L'une  
de  nos actions , q ui aujourd'h ui, te nd à s e  
déve loppe r de  façon s ignificative  e st ce lle  de  la 
form ation de  pe rsonne s  bénévole s ou salariée s  
inscrite s  dans un dispos itif d'accom pagne m e nt à 
la scolarité ave c de s  e nfants . 

O n parle  d'accom pagne m e nt à la scolarité e t non 
de  soutie n scolaire  ou de  rattrapage  ou e ncore  
d'aide  aux de voirs , q ui sont plus l'apanage  de  
l'école  dans son am bition de  lutte  contre  l'éch e c 
scolaire . Quant à l'accom pagne m e nt à la scolarité 
(dont s e  re ve ndiq ue nt de  plus e n plus 
d'e ntre pris e s  ou d'associations), il pos e  
légitim e m e nt q ue stion sur la nature  de  
l'accom pagne m e nt proposé. 
Mais  q u'e lle  e st la pos ition, conce ption de  
l'accom pagne m e nt à la scolarité q ue  défe nde nt 
le s ce m e a ?
L’accom pagne m e nt à la scolarité, c'e st favoris e r 

l’épanouis s e m e nt pe rsonne l de  l’e nfant e t aide r 
ains i à sa réuss ite  scolaire , e n déve loppant s e s  
propre s  capacités e t e n lui apportant le s appuis  e t 
re s source s  q u’il ne  trouve  pas , ou n’utilis e  pas , 
dans son e nvironne m e nt. Ce tte  action re ncontre  
e t com plète  ce lle s de  l’école  e t de  la fam ille . 
L’accom pagne m e nt e st ce ntré sur l’e nfant e t non 
sur l’élève  e t constitue  un e space  lie u-te m ps 
com plém e ntaire  de s  appre ntis sage s  généraux. 

Atte ntion il ne  doit pas s e  substitue r aux 
activités scolaire s  (pas d’école  après l’école ). Le s  
inte rve nants bénévole s ou salariés de s  
as sociations , ne  doive nt pas s e  substitue r aux 
pare nts , ni aux profe s s ionne ls dans le s dom aine s  
éducatifs , sociaux ou m édicaux. 

Ains i dans le  cadre  de s  form ations q ue  l'on m e t e n 
place , on s 'intére s s e  à la re prés e ntation q ue  
pe uve nt avoir le s pe rsonne s  sur ce  q u'e st 
l'accom pagne m e nt, sur le  public q u'ils vont de voir 
accom pagne r pe ndant plus ie urs  s e m aine s . Nous 
travaillons autour de  la notion d'éch e c scolaire , 
sur la pre m ière  re ncontre  ave c l'e nfant e t sa 
fam ille .  Bie n sur on joue  auss i à de s  je ux de  
société, ave c de s  livre s  ou de s  m ots , sur de s  
ordinate urs  ave c de s  logicie ls libre s , il y a de s  
fusée s  à e au e t de s  soirée s  autour de  
l'accom pagne m e nt culture l e tc...Ce la afin q ue  ce s  



pe rsonne s  puis s e nt e ntre voir un pane l d'activités 
dont e lle s pourront s e  re s sais ir dans le ur re lation 
éducative  ave c l'e nfant.

Ce  conte xte  de  form ation s e  conduit dans un 
parte nariat ave c l'AFEV (Association de  la 
Fondation Étudiante  pour la Ville , as sociation 
d'éducation populaire ), q ui pre nd ce tte  année  une  
dim e ns ion régionale  ave c 
l'ouve rture  d'une  ante nne  AFEV à 
Ange rs  e t réce m m e nt au Mans . En 
2008, nous inte rvie ndrons auss i 
ave c le s PEP 44 dans le  cadre  de s  
PRE de  Nante s  e t de  Saint Nazaire .
La re ntrée  2008 annonce  plus ie urs  
soirée s  ou de m i-journée s  de  
form ations sur Nante s , Saint 
Nazaire  Ange rs  e t Le  Mans . Si vous 
souh aite z vous inscrire  dans ce  
proje t, m e rci de  nous contacte r.

Pour e n savoir un pe u plus, voir le  
te xte  de  G Caste llani paru dans 
VEN n°482 « Et s i on parlait 
série us e m e nt de  
l'accom pagne m e nt à la scolarité ? »
h ttp://w w w .ce m e a.as so.fr/spip.ph p?
article 2752

Sylvain pour la com m is s ion PPET (Politiq ue s  e t 
Pratiq ue s  Éducative s  Te rritoriale ) 

contact : 02 51 86 02 63 - 06 71 20 46 10
s .m ath e @ ce m e a-pdll.org

CEMEA Pays de  la Loire  - Anim 'Acte ur n° 12

CEMEA Pays de  la Loire
15 bis allée  du Com m andant Ch arcot 44000 Nante s - 02 51 86 02 60 

71 ave nue  Yze ux 72000 Le  Mans - 02 43 82 73 08
37 boule vard de s De ux Croix 49 000 Ange rs - 02 41 25 31 55

accue il@ ce m e a-pdll.org
w w w .ce m e a-pays-de -la-loire .org
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Site  de  place m e nt Vacance s  Lois irs

Le  Se rvice  d'Aide  au Place  m e t e n re lation le s 
offre s  e t le s de m ande s  e ntre  organisate urs , 
dire cte urs  e t anim ate urs  d'Accue ils Colle ctifs de  
Mine urs  uniq ue m e nt. Par ce  s e rvice , le s  CEMEA 
lutte nt  contre  ce rtaine s  pratiq ue s  d'e m ploye urs 
q ui n'as sum e nt pas le urs re sponsabilités e n tant 
q u'acte urs de  la form ation BAFA BAFD : abs e nce  
de  suivi de s  stagiaire s , abs e nce  de  rém unération. 
Ils dénonce nt le s abus e t le s ségrégations faite s  à 
l'e ncontre  de s  je une s  e n re ch e rch e  de  stage  
pratiq ue  (re fus d'e m bauch e  de s  m oins  de  18 ans , 
de  pe rsonne s  d'origine  étrangère s , ...)

Le s  CEMEA n'inte rvie nne nt ni dans la négociation, 

ni dans la décis ion d'e m bauch e , m ais  uniq ue m e nt 
dans la m is e  e n re lation.

Ce  s e rvice  e st gratuit e t pe rm e t de  propos e r à 
ch aq ue  stagiaire  un suivi individualisé e t un 
accom pagne m e nt dans ce s  dém arch e s  de  
re ch e rch e s . Un s ite  inte rne t pe rm e t de  gére r 
dire cte m e nt la re lation e ntre  le s  stagiaire s  e t le s 
organisate urs  q ui poste nt le urs offre s .

Au m ois  de  Juin, le s  annonce s  sont de  plus e n plus 
nom bre us e s ...
sap@ ce m e a-pays -de -la-loire .org
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